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Le droit et la réalité 
H y a quelques jours, le conseille/ 

fédéral Furgler présentait à l'opinion 
publique le projet d'une nouvelle 
Constitution fédérale. Rappelons que 
celle qui régit le droit dans ce pays 
a plus de cent ans d'âge. Elle a été 
adoptée en 1874. 

Il n'est pas inutile de souligner 
qu'elle était fortement inspirée par une 
conception radicale de l'Etat et de 
notre société. Depuis, de très nom­
breuses modifications lui ont donné, 
à certains égards, un visage nouveau. 
Aussi, il n'est pas étonnant que la 
première impulsion donnée à une re­
vision totale de notre Constitution le 
fut par un parlementaire radical. 

concertation est devenue la règle. La 
dépendance économique de certains 
pays dont nous sommes, rend illusoire 
le désir d'une indépendance semblable 
à celle que nous connaissions au début 
de ce siècle et jusqu'à la Deuxième 
Guerre mondiale. 

Ainsi, dans le domaine énergétique 
plus de 70 "à de notre énergie provient 
de l'extérieur de nos frontières. Dans 
le seul domaine de l'approvisionnement 
en électricité nous sommes partie pre­
nante à u a « réseau d'interconnexion » 
qui permet des échanges d'énergie élec­
trique. Nous importons la nuit et nous 
exportons le jour. 

Ce seul domaine de l'énergie a né­
cessité rapidement la mise en place de 
centrales nucléaires. Sur ce thème le 
peuple suisse est divise. 

Si certains s'opposent au nucléaire 
en tant que tel, d'autres vont plus loin 
et remettent en cause notre société de 
croissance. Voilà la contradiction. 

Si le droit constitutionnel exprime 
notre volonté d'indépendance, la réa­
lité, elle, est tort différente. 

Un débat 

Illusions 

Notre propos aujourd'hui n'est pas 
d'analyser les modifications qu'apporte 
ce projet par rapport a la situation ac­
tuelle, ni de mettre en évidence ce qui 
est fondamentalement nouveau, mais 
de poser un constat fort simple. N'y 
a-t-il pas désaccord entre l'expression 
d'un idéal qui se concrétise dans une 
Constitution et la réalité de notre so­
ciété ? 

Ainsi dans le débat qui va s'instau­
rer — et qui est souhaité par nos auto­
rités — n'y a-t-il pas un risque de voir 
tes vrais problèmes escamotés au profit 
do ce qui pourrait être un idéal sou­
haitable ? 

Prenons à cet égard un exemple. 
La nouvelle Constitution va réaffir­

mer notre volonté d'indépendance et 
de neutralité. Notre souveraineté sera 
proclamée bien haut. Il en résultera 
quelques articles dans la nouvelle Cons­
titution qui fixera la compétence de la 
Confédération en matière militaire, 
douanière et économique, etc. 

Or, comment se présente la réalité ? 
Depuis la fin des années 50 les ac­

cords douaniers de toutes sortes visent 
à permettre un libre échange entre 
pays. Depuis cette période, le choix de 
société de notre pays nous a conduits 
de manière de plus en plus forte vers 
la zone d'influence des pays occiden­
taux. L'économie et la monnaie se sont 
internationalisées à un point tel que la 

QUELQUES 
MOTS 

• Le peintre Albert Chavaz expose 
actuellement ses œuvres à la Galerie 
de l'Entracte, à Lausanne, jusqu'au 8 
avril. Samedi après-midi, le vernissage 
de son exposition a remporté un succès 
important, puisqu'un nombreux public 
ainsi que quelques personnalités, telles 
M. Norbert Roten, ancien chancelier 
d'Etat, y ont participé. 

• Les OVNI semblent actuellement à 
la pointe de l'actualité. Samedi passé, 
plusieurs personnes ont déclaré avoir 
aperçu, dans le ciel de Montana, une 
de ces soucoupes volantes. Deux jours 
après cette première apparition, un 
nouvel engin intriguait quelques per­
sonnes dans la région allant de Vouvry 
à Villeneuve. 

Miss Valais Tourisme 
Le comité d'organisation, en étroite 

collaboration avec l'Union valaisanne 
du tourisme et les milieux touristiques 
où se sont déroulés les éliminatoires, 
communique que la finale pour l'attri­
bution du titre de « Miss Valais Tou­
risme 1978 » se déroulera demain soir, 
samedi 11 mars dès 20 h. 30, à la halle 
de fêtes de Graben à Sierre, avec le 
concours de « La Guinguette » de Sion. 
L'élection de Miss Valais Tourisme 1978 
se fera à partir de 22 heures. 

Si une Constitution fixe le cadre dans 
lequel s'exerce la puissance^ publique, 
elle est aussi, à un très haut niveau, 
un programme d'activité. Il ne convien­
drait pas que notre Constitution ex­
prime une volonté d'agir qui soit dé­
mentie par les faits, ou encore qu'elle 
entérine des situations dont l'ambiguïté 
n'échappe à personne. 

Il n'en reste pas moins que le débat 
sera fort instructif. Le peuple suisse 
pourra se déterminer face à une vision 
globale de notre pays. Il pourra se pro­
noncer généreusement, non plus sur des 
problèmes toujours prisonniers d'un 
contexte, mais sur ce qu'il souhaite 
pour son pays en tenant compte de 
certaines réalités de notre temps. 

Un débat capital. 
Adolphe Ribordy 
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Durant ces dernières années, l'idée 
de conditions météorologiques plus 
clémentes s'est répandue. On affir­
mait facilement, que les avalanches 
ne descendaient plus comme autre­
fois. On colportait dans nos stations 
l'opinion, qu'il n'était plus indispen­
sable de respecter les zones, que nos 
ancêtres avaient bannies pour leurs 
constructions. 

D'autre part, les aînés se souvien­
nent des gros hivers d'antan, durant 
lesquels ils allaient régulièrement à 
l'école à skis ou en luge. « Aujour­
d'hui, répètent-ils, on ne pourrait 
plus utiliser chaque récréation pour 
organiser des batailles de boules de 
neige. Dans notre jeunesse, on pra­
tiquait même les sports blancs jus­
qu'en plaine. Maintenant, ce n'est 
plus possible ! » Sur cette lancée nos­
talgique, on en venait à regretter ces 
conditions presque polaires, où tout 
était immaculé, et où il gelait à pierre 
fendre. 

Il aura fallu les chutes de neige 
subites de ces dernières semaines, 
pour remettre les choses au point. 
Des avalanches sont redescendues 
Par tous les couloirs traditionnels. 
Elles ont même emprunté des che­
mins habituels, causant des dégâts 
sévères à certains quartiers, à de 
vieilles forêts ou à des installations 
diverses. Des arbres centenaires ont 
été arrachés, des bâtiments 
vieiHots endommagés. 

Force nous est donc de reprendre 
conscience des dangers, que présen­

tent les éléments naturels ! On n'y 
croyait plus, en constatant, que des 
saisons moins rigoureuses s'étaient 
succédé. On est obligé de reviser ses 
conceptions, en admettant que les 
événements passés peuvent se repro­
duire. Plus même, il est possible que 
ce qui n'a jamais eu lieu arrive 
aussi ! Les récentes catastrophes l'ont 
révélé. 

Il ne faut pas oublier non plus, 
que des promoteurs intrépides ont 
implanté des chalets, des restaurants 
d'altitude, des remontées mécani­
ques, dans des vallons réservés au­
trefois aux champs de neige imma­
culée. On n'a pas toujours calculé 
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ventivement, qu'il est nécessaire 
d'agir. 

Les spécialistes ont limité les ac- . 
cidents de ski en améliorant le ma­
tériel. Les 'sécurités fonctionnent au­
jourd'hui à la satisfaction générale. 
Personne ne s'en plaint ! 

Il faut, maintenant, avec rigueur, 
éliminer le plus possible les risques 
de mort blanche. 

En y songeant, les responsables de 
station se priveraient d'une réputa­
tion dangereuse. Ils donneront à leurs 
hôtes des gages de tranquillité, mê­
me si, à l'occasion, certains se per­
mettent de les critiquer pour un 
excès de prudence. En effet, les ser-

LA SONNETTE D'ÂLAHME 

déjà 

les risques avec la prudence néces­
saire, se référant aux expériences 
des ancêtres. Ainsi, comme le disait 
mon vieil ami Luc pour le tracé des 
routes alpestres, on aurait mieux fait 
de suivre le parcours des mulets, que 
les plans des ingénieurs... 

Dans ces conditions, l'aggravation 
des risques doit inciter les respon­
sables à prendre des dispositions ef­
ficaces pour éviter les pertes humai­
nes et matérielles. Déjà au stade du 
permis de construire, il vaut mieux 
être strict, plutôt que de compro­
mettre le développement d'une région 
par des catastrophes. 

Quant au ski sauvage, qui devient 
de plus en plus difficile à discipliner 
et qui provoque chaque année plu­
sieurs accidents mortels, on devra 
bien arriver à le réglementer de 
façon draconienne. Il est trop tard, 
lorsque l'irréparable s'est produit de 
clamer, qu'il aurait fallu... C'est pré­

vices de sécurité ne rencontrent pas 
toujours de la compréhension, ce qui 
est regrettable de la part d'usagers, 
qui devraient être heureux, qu'on 
se soucie de leur intégrité corporelle. 

L'hôtellerie suisse vient de publier 
d'excellents résultats pour la der­
nière saison d'été, puisqu'elle recense 
environ 10 % de nuitées d'hôtes 
étrangers en supplément pour le 
même semestre que l'année précé­
dente. Cela malgré ta récession et 
les variations du cours des devises ! 

Il est indispensable que ces tou­
ristes venant de l'extérieur ne soient 
pas effrayés par des morts répétées 
sur les pentes de ski. A la longue, 
ils seraient incités à rechercher des 
vacances moins meurtrières. 

Il vaut la peine d'y réfléchir, 
maintenant que la nature a de nou­
veau lancé des avertissements sé­
vères. 

JOSEPH GROSS 
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Le fédéralisme suisse vit des heu­
res décisives. Coup sur coup, le 
Conseil fédéral met en consulta­
tion : son Plan financier pour les 
années 1979 à 1981, assorti d'une 
réforme fiscale modérée ; les prin­
cipes et le catalogue de la répar­
tition des tâches entre la Confé­
dération et les cantons ; la nouvelle 
Constitution, à plus d'un titre no­
vatrice, voire révolutionnaire. 

Est-il besoin de souligner que 
ces actes officiels se tiennent, car 
ils visent à assurer le bon fonc­
tionnement des institutions, dans 
l'immédiatetàterme. Or,leur «signe 
distinctif » est leur absence quasi 
totale de coordination, pour ne pas 
dire, de cohérence. Aussi le Con­
seil d'Etat n'a-t-il pas cru pouvoir 
accepter le Plan financier, dont la 
conséquence certaine est de char­
ger davantage le canton, sans ga­
rantie de compensation. Je n'irai 
pas jusqu'à prétendre, avec les 
anti-Berne de vocation, que les fi­
nanciers fédéraux sont mal avisés 
ou mal intentionnés ; mais la fébri­
lité qu'ils trahissent depuis le refus 
du 12 juin 1977, nuit sûrement à 
la maîtrise objective d'une politi­
que durable. Le souci obsession­
nel d'équilibrer ses finances jette 
la Confédération dans la recherche 
d'argent supplémentaire à tout 
prix. La réforme des structures, 
dont la volonté découle pourtant 
du projet de répartition des tâches, 

st de la nouvelle Constitution, se 
perd dans le tourbillon des défi­
cits. Illustrons notre propos par 
l'exemple, familier, de la santé pu­
blique. 

L'on s'en va répétant que la 
santé reste du domaine des can­
tons. Au plus, afin de normaliser 
ce qui doit l'être des vingt-cinq 
législations cantonales, on se ha­
sarde à parler de loi fédérale-cadre, 
peut-être dans le secteur « névral­
gique » des médicaments. Mais de 
refonte de l'organisation sanitaire 
en Suisse, d'amélioration foncière 
du système de santé, basées sur 
une étude approfondie des élé­
ments constitutifs des coûts et de 
leur explosion, pas de trace déce­
lable dans te paquet de documents 
mis à l'enquête... Enfin — et c'est 
le plus grave défaut — nonobstant 
les nombreuses et pressantes in­
terventions parlementaires préco­
nisant les soins à domicile, la pré­
vention, la formation profession­
nelle, c'est encore le silence, élo­
quent et désespérant, pour tous 
ceux qui tablaient sur ces mesures 
efficaces d'économies, dans fa lutte 
contre la surhospitalisation et la 
surconsommation médicale. 

Non, un compte d'apothicaire et 
des marchandages budgétaires ne 
remplacent pas une sérieuse vo­
lonté de réforme. 

Arthur Bender 
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© La station de Leysin a vécu ces 
derniers jours dans une superbe am­
biance. Des vedettes de renom inter­
national y étaient présentes. Il était 
notamment possible de rencontrer Clau­
de François, Charles Aznavour, Bo-
ney M. Sacha Distel. Carlos, etc. La 
raison de cette réunion de chanteurs : 
l'enregistrement de plusieurs émissions 
de variétés. 

9 Le week-end passé, à Saint-Maurice, 
la fanfare municipale « L'Agaunoise » 
s'est produite pour la cinquième année 
consécutive dans la salle du Collège à 
l'occasion de son concert annuel. Diri­
gée par M. Jean-Michel Volluz. L'Agau­
noise est composée d'une soixantaine 
de musiciens qui, à chacune de leurs 
sorties, ne manquent pas d'enthousias­
mer les auditeurs présents. 

i - ' : 
• •:'.:••••*/ •,--:\-"t-Mv,-..;-;;... • > 

ffff/'0'///////////m^^ 

A chacun sa place ! 
Nous lançons (voir en page 6) un grand concours populaire sur le thème : 
Qui sera l'heureux appelé ! Jouez avec nous. 
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PROGRAMME TV 
Samedi 11 mars 
09.55 Ski. Descente dames 
10.55 Ski. Descente messieurs 
11.50 Un'ora per voi 
12.50 Patinage artistique 
13.50 Le temps des incertitudes 
14.45 Sous les Toits de Paris, 

de René Clair 
16.15 Concerto pour une scie 
16.45 Studio 13-17 
17.30 Téléjournal 
17.35 Présentation des programmes 
17.40 Speedy Gonzales 
17.55 Le Temps des As 
18.55 OK-KO 
19.30 Téléjournal 
19.45 Loterie suisse à numéros 
19.55 Rendez-vous 
20.25 Guy Béart ouvre la soirée 

en chansons 
20.35 Histoire des trains : Trains de 

France 
21.20 Les Oiseaux de nuit 
22.30 Téléjournal 
22.40 Athlétisme, de Milan 

Dimanche 12 
09.15 II Balcun tort 
10.00 Messe 
11.00 Téléjournal 
11.05 Tel-hebdo 
11.30 Table ouverte : Argentine, 

football, sport, politique 
12.45 Michel Strogoff 
13.40 Dimanche-Mélodies 
13.50 Interneige 
14.55 Nouvel les têtes 
15.45 Les eaux de l'Himalaya 
*** f 
16.30-17.00 M a r a t h o n de l 'Engadine 

(voir TV suisse i ta l ienne) 

16.05 Concert 

17.00-18.45 Ath lé t i sme 
(voir TV suisse i tal ienne) *** 

16.45 Le carrousel du dimanche 
17.30 Téléjournal 
17.35 Vespérales 
17.55 Patinage artistique : Libre danse 
18.45 Dessins animés 
18.55 Les actualités sportives 
19.30 Téléjournal 
19.45 Sous la loupe 
20.00 La France a voté 
20.10 Voltaire ce diable d'homme 
21.05 La France a voté 
21.15 A vos lettres 
21.35 AH you need is love 
22.25 La France a voté 
22.35 Présence protestante 
22.55 Téléjournal 
23.05 Sport 

Lundi 13 
17.00 Point de mire 
17.10 Au Pays du Ratamiaou 
17.30 Téléjournal 
17.35 Présentation des programmes 
17.40 La Récré du Lundi 
18.05 Les petits plats dans l'écran 
18.30 Musti 
18.40 Système D 
19.00 Un jour, une heure 
19.30 Téléjournal 
19.45 Un jour, une heure 
20.10 Passe et gagne 
20.35 L'Histoire en jugement 
22.45 Entretien avec Marcel Carné 
23.15 Téléjournal 

Mardi 14 
14.20 
14.30 

Point de mire 
Télévision éducative 

Mardi 14 mars à 21 h. 15 

Le Fleuve 
Un film de J e a n Renoir , i n t e rp ré t é 

pa r P a t r l c k a Wal te rs , Nora S w i n b u r n e 
et Esmond Knigh t . 

Une famil le b r i t a n n i q u e v i t dans u n e 
p ropr i é t é au bord d 'un f leuve. L 'a înée, 
Har r ic t , t ient son j o u r n a l i n t ime et e n ­
regis t re tous les m e n u s fai ts de l ' exis­
tence. Elle a p lus ieurs sœurs , un j e u n e 
frère et u n e amie, Valér ie , amér ica ine , 
Cille un ique du p rop r i é t a i r e de l 'usine 
dont le père d 'Har r i e t est d i rec teur . U n 
jour , a r r ive des E t a t s -Un i s le cap i ta ine 
John , cousin du voisin. Blessé à la 
guer re , il a u n e j a m b e artif icielle. H a r ­
rict invi te le cap i ta ine 'à la récept ion 
que ses pa r en t s -donnent p o u r la fête 
de Diwali (fête de la lumière). . . 

15.00 TV-Contacts : 
J a c q u e s Rime, peintre animalier 

15.35 Chectah le guépard 
lfi.OO Denise B ic l lmann 
16.15 Spécial Garmisch 
16.30 Fats Domino à Montrcux 
17.30 Téléjournal 
17.35 Présentation des programmes 
17.40 La Récré du Mardi 
18.05 Courrier romand 
18.30 Musti 
18.40 Système D 
19.00 Un jour, une heure 
19.30 Téléjournal 
19.45 Un jour, une heure 
20.00 Passe et gagne 
20.25 Tell Quel 
21.15 Le Fleuve, de Jean Renoir 
22.50 Téléjournal 
23.00 Sport 

Mercredi 15 
17.00 Point de mire 
17.10 Au Pays du Ratamiaou 
17.30 Téléjournal 
17.35 Ne perdez pas la boule ! 
18.15 L'antenne est à vous 
18.30 Musti 
18.40 Système D 
19.00 Un jour, une heure 
19.30 Téléjournal 
19.45 Un jour, une heure 
20.00 Passe et gagne 
20.25 Le Déjeuner sur l'Herbe, 

de Jean Renoir 
21.55 La Tanzanie 
22.25 Téléjournal 
22.35 Chronique montagne 

Jeudi 16 
09.25 Ski. Slalom géant dames (Ire m.) 
12.00 Ire manche en différé d'Arosa 
12.25 Slalom géant dames (2e manche) 
15.10 Point de mire 
15.20 Sport 
16.20 A bon entendeur 
16.40 La Burette 
17.30 Téléjournal 
17.35 Présentation des programmes 
17.40 Feu vert 
18.05 Courrier romand 
18.30 Musti 
18.40 Système D 
19.00 Un jour, une heure 
19.30 Téléjournal 
19.45 Un jour, une heure 
20.00 Passe et gagne 
20.20 Temps présent 
21.20 Claudine en ménage 
22.45 L'antenne est à vous 
23.00 Téléjournal 
23.10 Football 

Vendredi 17 
09.25 Slalom géant messieurs (Ire m.) 
12.00 Rediffusion de la Ire manche 
12.25 Slalom géant messieurs (2e m.) 
13.25 Hockey : Suisse-Pologne 
17.00 Point de mire 
17.10 Au Pays du Ratamiaou 
17.30 Téléjournal 
17.35 Présentation des programmes 
17.40 II faut savoir 
17.45 Agenda 
18.30 Musti 
18.40 Système D 
19.00 Un jour, une heure 
19.30 Téléjournal 
19.45 Un jour, une heure 
20.00 Passe et gagne 
20.20 Spectacle d'un soir : 

Formule invisible 
21.30 Silvesterklâuse 
22.05 Téléjournal 
22.15 Le temps des incertitudes 

TV 
Vendredi 17 mars à 20 h. 20 

SPECTACLE D'UN SOIR 

La Formule invisible 
Un j e u n e musicien, Alain gagne sa 

vie comme violoniste dans un -grand 
ensemble . Il découvre un j o u r -dans u n 
v ieux bouquin , une formule ch imique 
bizarre . Jo in t à la formule, un bil let 
exp l ique que celui qui s au ra en t r o u v e r 
l 'appl icat ion dev iendra l ' homme le p lus 
r iche et le plus envié de la te r re . 

Alain s'allie alors la col laborat ion de 
Georges, qui -possède un labora to i re . 
Il est pe r suade que ladi te formule est 
en fait des t inée à le r e n d r e invisible. 

Il rêve t an t et si bien qu'i l en néglige 
aussi la douce Anne , qui se console 
dans les b r a s d 'un c h a n t e u r de rock, 
Chris . Enfin vient le j o u r J : Alain a b ­
sorbe le p rodui t fatidique.. . 

Samedi 11 mars à 14 h. 45 

Sous les Toits de Paris 
Un film écrit et réal isé par René Clair, 

i n t e rp ré t é pa r Alber t P r é j ean , Pola I l le -
ry, Gas ton Modot. 

Dans un qua r t i e r popu la i re de P a r i s 
hab i t en t deux amis , A lbe r t et Louis ; 
Alber t est c h a n t e u r de rues et Louis 
camelot . Un jour , ils r e m a r q u e n t une 
jol ie mid ine t te , Pola, et déc ident de la 
séduire . Mais qui a u r a le droi t de la 
cour t i ser ? Or, Fred , un mauva i s g a r ­
çon, et qui passe p o u r un Don J u a n a, 
lui aussi , r e m a r q u é P o l a et l 'aborde.. . 

Mercredi 15 mars à 20 h. 25 

Le Déjeuner sur l'Herbe 
Un film de J e a n Renoir , i n t e rp ré t é 

p a r P a u l Meurisse, Ca the r ine Rouvel , 
F e r n a n d Sardou , Char les Blavet tc , J e a n 
Claudio et M a r g u e r i t e Cassan. 

Dans u n e usine, un g roupe d 'ouvr iers , 
r éun is devan t un poste de télévision, 
écoutent les -déclarations d u professeur 
-Etienne Alexis, célèbre biologiste. Selon 
celui-ci , la fécondat ion art if iciel le doit 
amél io re r la race h u m a i n e . Dans u n e 
pe t i t e fe rme p rovença le ba ignée de so­
leil, où v iven t le b r a v e Nino, ses filles 
Néne t t e et Ti t ine, Ritou, le m a r i de 
Ti t ine et leurs n o m b r e u x enfants , un 
ar t ic le de j o u r n a l v ien t a p p o r t e r la 
bonne paro le du professeur Alexis . La 
j e u n e Néne t t e adore les enfan t s et v o u ­
dra i t ê t re mère sans subi r les inconvé­
nients du mar iage . 

Jeudi 16 mars à 20 h. 20 
TEMPS PRESENT 

« Qu'est-ce qui fait rire 
les Suisses ? » 

« Contract ions , à ca r ac t è r e convulsif 
ou spasmodique , des musc le s de la face, 
et qui p e u v e n t in té resse r les muscles 
resp i ra to i res et ceux de la phonat ion , 
ainsi que ceux d u t ronc et des m e m ­
bres . » 

Le propos de ce « Temps présen t » est 
donc de savoir qu 'es t -ce qui, chez l 'Ho-
mo helvet icus , déc lenche ladi te r é a c ­
tion. Yvan Dala in et Guy A c k e r m a n n 
se sont ainsi l ivrés à u n e pe t i t e e n ­
quê te dont le publ ic p r e n d r a ce r t a ine ­
m e n t plais ir à découvr i r les résu l ta t s . 

De B e r n a r d Hal le r à l ' an ima teu r de 
noces et banque t s , de la ca r i ca tu re à 
la caméra invisible en pa s san t p a r les 
farces et a t t r apes , les é léments ne m a n ­
q u e n t pas . Toutefois, comme le spec ta ­
t eu r p o u r r a s'en r e n d r e compte , il n 'y 
a pas à p r o p r e m e n t p a r l e r de « r i re 
suisse » mais p lu tô t un « r i r e rég iona l » : 
pe r sonne ne conteste , en effet, q u e les 
Vaudois a ient une forme d ' h u m o u r qui 
l eur soit p ropre . Gilles, l 'un d e s « s p é ­
cialistes » in ter rogés s'en exp l ique d 'a i l ­
leurs fort bien. Ail leurs , on cons ta te q u e 
les R o m a n d s p r ê c h e n t g r a n d , p la i s i r à 
r i re de leurs conci toyens d 'ou t re -Sar ine , 
comme le d é m o n t r e Emil , e t q u e les 
mag i s t r a t s — MM. Cheval laz et Graber , 
p a r exemple — d e m e u r e n t des cibles 
de choix p o u r la p l u m e de l ' humor i s t e . 
Alors , les Suisses r ient - i l s d i f f é remment 
que les au t re s Occ iden taux ? Au spec ­
t a t e u r de juger . :-Mais un h o m m e d e 
spectacle ne re leva i t - i l pas r é c e m m e n t 
que si les 'Français adoren t les h is to i res 
de Suisses, c'était... p a r ce qu 'e l les 
é t a ien t facile à c o m p r e n d r e ? 

Jeudi 16 mars à 21 h. 20 

Claudine en ménage 
D'après l 'œuvre de Colette, avec M a ­

rie Hé lène -Brei'llat d a n s le rôle de 
Claudine . 

C laud ine a épousé ce R e n a u d qu 'e l le 
« a ime à l 'affolement ». Mais chez lui, 
elle va se sent i r perdue , d a n s le t o u r ­
billon monda in ou vit son mar i , c h r o ­
n iqueu r à la mode de la vie pa r i s i enne . 
Une amie de R e n a u d -pourtant t r ouve 
grâce à ses yeux : une t rès bel le A u ­
t r ichienne , Rézi, avec l aque l l e elle croit 
pouvoir rec réer ce cl imat de complici té 
et d ' ami t i é qui lui m a n q u e n t tan t . Mais 
Rézi est une femme aver t ie , s exue l l e ­
m e n t t rès l ibérée, que son mar i , ancien 
officier de l 'Armée d e s Indes , ennu ie 
à m o u r i r et qui ^voudrait bien ini t ier 
cet te provincia le . innocente mais s en ­
suel le et pass ionnée à une nouvel le 
façon d ' a imer . Renaud , dont l 'âge a 
fait un h o m m e blasé et a m a t e u r d ' é m o ­
t ions nouvel les , va favor iser ce t te a m i ­
tié a m o u r e u s e en t r e Rézi et Claudine 
qu'i l a ime. 

Il ins ta l le l u i - m ê m e pour les deux 
amies un de ces peti ts a p p a r t e m e n t s -
bonbonniè res que . l e s mar i s d e l ' époque 
se r é se rva ien t volont iers p o u r leurs 
f rasques extraconjug&les. 

Et puis un jour , c'est le d r a m e : C lau­
dine qui passa i t B ^ ' improvis te d e v a n t 
cet a p p a r t e m e n t qu 'e l le croyai t le sien 
aperçoi t de r r i è re le r ideau u n e s i lhouet te . 
Elle mon te et découvre ce qu 'e l le n ' a u ­
rai t j a m a i s osé imag ine r : Rézi d a n s 
les b r a s de R e n a u d !... 

Fondé en 
1941 

Sion 
rue des Amandiers 9 
Direction : Dr Alexandre Théier 

Cours commerciaux 
complets de 6 à 9 mois 

Nouveaux cours : 4 avril I 
Préparation aux examens d'admission des PTT et CFF 
Enseignement individuel donné par des professeurs 
spécialisés avec grade universitaire 

0 Diplôme de commerce et de secrétaire 
9 Diplôme d'anglais de l'Institut de commerce de Londres 
# Classes pour élèves débutants et avancés 
O Etude surveillée 
9 Ecolage Fr. 180.— par mois tout compris 

Demandez le programme d'études à la direction 

Tél. (027) 22 23 84 

Electricité d'Emosson S. A. 
cherche à Martigny pour un membre 
de son personnel 

1 appartement 31/2 - 4 p. 
situé dans quartier tranquille et enso­
leillé, à proximité du centre, avec ga­
rage. 
Date d'entrée : 1.8.1978. 
Adresser offres à Electricité d'Emos­
son S. A., Centrale de la Bâtiaz, 
1920 Martigny. 

RECUPERATION aux meilleures 
conditions : 

$ Tous métaux, ferrailles et fonte 
. # -Tous.,;véhiculas automobiles 
, 9 Matériel industriel d'occasion 

À VOTRE DISPOSITION ' 

REMET S.A. 

I 
ENGRAIS ORGANIQUES 
PRODUITS ANTIPARASITAIRES 
SERVICE AGRONOMIQUE 

CHARBAT - 026/53639 

A MARTIGNY 
Rue du Collège 

DES JEANS SOLDÉS 
A DES PRIX SANS 

CONCURRENCE 

Bourse 
aux jeans 
On cherche à louer 

TERRAIN NU 
POUR SOUS-CULTURE 

de 5000 à 10 000 m2. 

Région Mar t igny -Riddes . 

•fj (026) 6 28 22 après 17 heure 

Equilibre de vos sols? 
Equilibre Qualité - Prix? 

• LE FRUIDOR! 
Engrais organo-chimique 
• SPECIAL VIGNE : N-P-K : 5-8-12 Mg 2,2 

35 "/« mat. organique 
• ARBORICULT. MARAICHER : N-P-K : 5-8-12 B 0,1 

+ Mg 1,5 
35 %> mat. organique 

LES MEILLEURS PRIX - LES MEILLEURS PRIX - LES MEILLEURS 

EN VENTE : Dans les commerces de la branche 
IMPORT : LES FILS DE G. GAILLARD - 1907 SAXON 

à 1141.-

f 
Grand choix d'intéressantes 
excursions à l'intérieur du pays, 
circuit ou safari saharien. 

Nabeul, 8 jours, par avion de Genève; bungalow. 

Djerba, 8 jours, par avion de Genève, 
hôtel Ve classe, pension complète, f * 

7\*Z* 
VOYAGES 

AVY Voyages Baggiolini 

votre centrale de réserva­
tion à Genève: av. d'Aire 46, 

022/45 7750; carrefour de Rive 1, 022/ 
36 7615 - Meyrin : centre commercial, 022/4188 00 

- Lausanne: pi. Pépinet 1, 021/204035 - Martigny: 
av. de la Gare 14. 026/21655 - Monthey: av. de la Gare 18, 

025/4 6633 - Neuchâtel: rue des Moulins 9, 038/244686 -
Orbe: rue Centrale 8. 024/411314 - Ste-Croix: rue Neuve 2, 0241 

611233 - Vevey: rue J.-J.-Rousseau 4, 021/511518 - Yverdon: rue du 
Casino 7,024/2134 21 
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I Al«niij|ii\ 
Concours interne 

du ski-club Martigny 
Le tradit ionnel concours in te rne du 

Ski-Club Mart igny s'est déroulé d i m a n ­
che 5 mars sur les pentes du col de la 
Forclaz, avec la par t ic ipat ion de 00 con­
currents. En voici les p r inc ipaux résu l ­
tats : 
0.T filles 
l Kuonen Dominique l '41" 
2. Guex Alice l'44"83 
3. Ruchet Fab i enne l'45"90 
OJ Garçons 
1. Copt René -P ie r r e l '40" 
2. Franc Joël l '43" 
3. Theux Dominique l'45"50 
Juniors 
1 Besson Olivier l'36"39 
2. Theux Pascal l'42"89 
3. Berguerand Chr is t ian 2'12"30 
Dames I 
1. Tornay Mar ie -Lise l'45"60 
2 Ville Kar ine l'50"90 
3. Blanchet Mar i e -C laude 2'03"23 
Dames II 
1. Copt Rose l'57"50 
2. Gav-des-C'ombes Suzy 2'00"60 
3. Moret Mady 2'04"70 
Seniors I 
1. Gay-Crosier Pau l l'33"30 

meilleur t emps de la j ou rnée 
2. Borri Raymond l'33"78 
3. Corthey J e a n - C l a u d e l'34"90 
Seniors II 
1. Corbaz J e a n - P i e r r e l'33"90 
2. Grand René l'34"68 
3. Délez Alain l'37"62 
Seniors III 
1. Theux Roger l'39"'90 
2. Kuonen F r a n z l'41"60 
3. Dubulluit Gaston l'45"80 
Seniors IV 
1. Délez Pau l l'50"49 
2. Tornay Alphonse l'52"79 

4e sortie et concours OJ 
du Ski-Club Martigny 

La 4e sort ie et concours des OJ du 
Ski-Club de Mar t igny au ra lieu ce d i ­
manche 12 mars . Le dépar t est p révu 
a 8 h. 15. pla.ee du Manoir . Le concours 
ic déroulera vers 11 heures à Bavon. 
Les résu l ta t s de celui-ci seront donnés 
vers 17 h. 30 devan t les écoles de Mar ­
tigny. Tous les OJ du Ski -Club de M a r ­
tigny peuvent y par t ic iper . En cas de 
temps incertain le No 169 vous r ense i ­
gnera. 

MARTIGNY 
Etoile: Vol au-dessus d'un nid de coucou. 

Samedi à 17 h. 15 et lundi : Mean Streets. 
Corso : Transamerica Express. Dimanche à 

16 h. 30 et lundi : Les 21 Heures de 
Munich. 

Exposition : Le sous-verre au Manoir. 
Police cantonale: (026) 2 20 21. 
Police municipale : (026) 2 27 05. 
Ambulance : (026) 2 24 13 - 2 15 52. 
Pharmacie de service: téléphoner au 11. 
Centre de planning familial : Avenue de la 

Gare 38, tél. (026) 2 66 80. 
Séance des A.A., groupe de Martigny : tous 

les vendredis à la Clé des Champs, tél. 
(026) 5 44 61 et 8 42 70. 

MONTHEY 
Monthéolo : La Grande Vadrouille. 
Plazza : Un Mari c'est un Mari. 
Police municipale : (025) 4 21 21. 
Ambulance : (025) 4 62 62. 
Pharmacie de service : Pharmacie du Cro-

chetan (025) 4 15 44. 

SAINT-MAURICE 
Zoom : Love Story. 
Police cantonale : (025) 3 62 21. 
Clinique Saint-Amé : (025) 3 6212. 
Ambulance : No 17. 
Pharmacie de service : Pharmacie Gaillard 

(025) 3 62 17. 
SION 

Arlequin : Transamerica Express. 
Capitole : Un Bourgeois tout petit petit. 
Lux : Monsieur Papa. 
Expositions : Galerie Grande-Fontaine : 

Grosso - Le - Jeune. Grange-à-l'Evêque : 
Dreesen. 

Police cantonale : (027) 22 56 56. 
Ambulance : (027) 21 21 91. 
Pharmacie de service : Pharmacie Wuilloud 

tél. (027) 22 42 35. 

SIERRE 
Bourg : à 20 h. : Le Gendarme en Balade. 

A 22 h. : Belle de Jour. 
Casino : Arrête ton char... Bidasse ! 
Exposition : Hôtel de Ville, Christiane Zuf-

ferey. 
Police cantonale: (027) 55 15 23. 
Ambulance : (027) 55 63 63. 
Pharmacie de service : Pharmacie Burqener 

(027) 55 1129. 

Cinéma d'Ardon 

Du vendredi au dimanche à 20 h. 30 
16 ans 
Un spectacle inédit, inquiétant, trou­
blant : 

OBSSESSION 
Une œuvre maîtresse qu'on n'oubliera 
Pas de sitôt. 

Assemblée bourgeoisiale 
L'assemblée bourgeois ia le de M a r t i ­

gny est convoquée le lundi 13 m a r s à 
20 "h. 30 à la g r a n d e salle de l 'Hôtel de 
Ville, avec l 'ordre du j o u r su ivan t : 
1. Lec tu re des comptes 1977 ; 
2. Demandes d 'agrégat ions bourgeois ia -

les p résen tées pa r 
M. Rena to Malpelli 
M. Saba to Aufiero 
M. le Dr Joseph Kolendowski . 

M. Georges Darbel iay . p rés iden t de 
la Bourgeoisie, p résen te ra à cet te occa­
sion un r appor t sur la gestion b o u r ­
geoisiale. 

Il est r appe lé que les comptes sont 
ù la disposit ion des bourgeois au greffe 
bourgeoisial j u squ ' au 13 mars . 

L'Administration bourgeoisiale 

Soirée 
du Chœur de dames 

Sous la direct ion de M. Léon Jo rdan , 
le C h œ u r de dames de Mar t igny se p r o ­
duira au Casino Etoile le samedi 11 
mars à 20 h. 30, à l 'occasion de son 
34e concert annue l . 

A l ' issue du concert , la récept ion des 
invités et délégués se dérou le ra au p r e ­
mier é tage du R e s t a u r a n t de la Poste . 

SAXON 

Concert de La Concordia 
Le concert annue l de la fanfare m u ­

nicipale « La Concordia » au ra lieu ù la 
g r a n d e salle du Casino de Saxon, le 
samedi 11 m a r s à 20 h. 15, sous la 
di rect ion de M. Rober t Sau th ie r . 

1. Non-S top , de F r e d d y B a r m a n 
2. Ty Musiko Ceska, de Fr. Vrsecky 
3. Nostalgische O u v e r t u r e 
4. Menu à la car te , de Ernes t Majo 
5. Marche des t r ava i l l eu rs 
6. Hutch inson Field, de J . - J . R ichard 
7. Obcrlo, de G. Verdi 
8. Ich kaul'e mi r ein H u n d c h e n 
9. Hol idays in Mexico, de Rudi Seifert 

10. The Ambassador , de Ton Ko t t e r 

Etablissement horticole 
1926 FULLY 

Maîtrise fédérale 
<~fi (026) 6 2316 

Toutes confections florales 
Maison spécialisée pour la fleur 

Cinéma d'art et d'essai 

MEAN STREETS 
En que lque sorte, « Mean St ree ts » r e ­

p résen te la version amér ica ine des « Vi -
telloni » de Fell ini . Mais les p r o t a g o ­
nistes de Mar t in Scorsese ne font pas 
que rêver d ' aven tures . Si pa re s seux 
qu' i ls soient, ils la v ivent in tensément , 
t r ag iquement . 

« Mean St ree ts », qui se passe dans 
le qua r t i e r de New York dit « la pe t i te 
I tal ie », raconte les a v e n t u r e s drôles ou 
t rag iques de q u a t r e garçons qui j ouen t 
aux durs avec une men ta l i t é de gosse. 
Ils bousculent que lques aînés, mais se 
font t aper sur les doigts et sur le nez. 
Avec ta lent et vir tuosi té , Scorsese nous 
par le de son milieu, de sa jeunesse , 
l'église et la violence à t r ave r s le po r ­
t ra i t de q u a t r e vitelloni. En séquences 
fulgurantes , « Mean St ree ts » possède le 
r y t h m e d'un film policier amér ica in et 
la vérac i té du réa l isme italien. Cela pe r ­
met à Rober t de Niro de faire u n e com­
position prodigieuse. Et la t echn ique de 
Scorsese — comme dans « Taxi D r i ­
ver » — est fu lgurante , qui uti l ise no­
t a m m e n t la mus ique des Roll ing S to -
nes et d 'Eric Clapton et d ' au t res for­
mat ions aussi r ep résen ta t ives d'un mode 
d 'exis tence noc turne . 

'• Mean Streets » est une vision poé­
t ique aux a l lures de repor tage , mais 
aussi une descente aux enfers, une e x ­
plorat ion s tupéf ian te de la colonie i t a ­
l ienne de New York. (Etoile, Mar t igny) 

Décès 
de IVL Emile Moret 

La population de Martigny a été plon­
gée dans la plus vive consternation en 
apprenant la nouvelle du décès de M. 
Emile Moret, commerçan t à Martigny, 
dans sa GSe année. Au cours de son 
existence, M. Moret, avec la collabo­
ration de ses trois fils Marcel. Ray­
mond et Georges, a donné une grande 
notoriété à son entreprise. 

A sa famille attristée va notre sym­
pathie. 

ISERABLES 

Concert de E'Helvéiia 
La société de mus ique « L 'Helvét ia » 

convie ses membres d 'honneur , m e m ­
bres passifs, invités, fidèles amis et 
généreux dona teurs à par t ic iper à son 
concert annuel . Sous la direct ion de 
M. Gilbert Gillioz. la. soirée au ra lieu 
demain soir à Isérables . à la salle com­
munale , dès 20 h. là. 

PROGRAMME 
1. Klankfes t i jn . de F. H a n n u s h 
2. Brass Bancl Sketches , de E. Siebcr t 
3. Valse d'Or, de H. Schrôer 
4. W e s t e r n - P a r t y . de R. Seifert 
5. Ambassador , de T. Kot tev 
6. Nelolicka Polka, de L. Kubes 
7. Disco, de T. Dawit t 
8. Mississippi, de W. Theunissen 
9. Sônd wi l lkomm, de H. Kast 

10. Ken tucky-Boys , de T. Dawi t t 
P.S. - Courses de re tour par t é l éphé ­
r iques : 24 heures et 1 heure . 

FULLY 

Soirée Li Rondeniâ 
C'est ce samedi 11 mars , à 20 heures , 

que débu te ra la soirée annue l l e du 
groupe folklorique Li Rondeniâ . Le 
p r o g r a m m e de cet te année saura p la i re 
par sa diversi té . 

Li Rondeniâ ont le plais ir de pou­
voir compter sur la col laborat ion du 
g roupe Le Vieux-Sa lvan , dont la r é p u ­
tation n'est plus a faire. Une note de 
gaieté sera appor tée par la j eune école 
d 'accordéonistes , dir igée par Mlle B r u -
chez. Les a m o u r e u x du patois seront 
comblés par les diverses scènes p r é p a ­
rées pa r le groupe des pa to isants . Le 
mar iadze de Fonfon, comédie en d ia­
lecte fuillerain, dér idera les plus m o ­
roses, et guér i ra les neu ra s thén iques . 

Vous ne le croyez pas ? Alors, venez 
juge r sur place. Un bal . conduit pa r 
l 'orchestre J o Gai l lard, achèvera la soi­
rée. P o u r une fois, on pour ra danser , 
sans avoir peur d 'ê t re les plus v ieux ! 

Le défilé Saudan 
Mardi passé, les boutiques Saudan, 

avec la collaboration des magasins 
« Monsieur », Martigny et Monthey, ont 
présenté un défilé de mode dans la salle 
du cinéma Etoile à Martigny. 

Notre photo : un des modèles de la 
collection printemps de ce défilé (tail­
leur couture, veste mode décintrée, jupe 
froncée ; modèle Fouks, Paris). 

s//////////////////m^^ 
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Assemblée générale 
de la Coopérative d'édition du « Confédéré-FED 

sont Les sociétaires de la Coopérative du « Confédéré-FED 
convoqués en assemblée générale ordinaire le vendredi 17 mars 
1978 à 20 heures à l'Hôtel de Ville à Martigny, salle du Chœur 

§ d'hommes, deuxième étage, avec l 'ordre du jour suivant : 
Lecture du procès-verbal de la dernière assemblée ; 
Rapport du Conseil d'administration ; 
Lecture des comptes 1977 ; 
Lecture du rapport des vérificateurs des comptes ; 
Approbation des comptes et décharge aux organes de gestion ; 
Divers. i 

2. 
3. 
4. 
5. 
6. 

\ 

1 
I 

JEUNESSES MUSICALES CHABLAIS - ST-MAURICE 

^//////////////////////^^^^ 9 

ossîon 
Le t rad i t ionnel Concert de la Passion, 

i n t e rp ré t é par l 'Ensemble vocal de S i -
Maurice, au ra lieu le d imanche 12 m a r s 
à 15 h. 30 ù la Bas i l ique de Sa in t -
Maurice. 

Créé pour les besoins l i tu rg iques de 
l 'Abbat ia le de Sa in t -Maur i ce , et p a r t i ­
cu l iè rement pour les messes r e t r a n s ­
mises par la Radio romande , cei E n ­
semble vocal est un vér i t ab le choeur 
d'église, selon les g randes t radi t ions , 
formé de chan t eu r s rompus aux diffi­
cultés de la mus ique moderne , a u t a n t 
qu 'à la souplesse du chan t grégorien. 

Arboriculture 
LE 15 A CHATEAUNEUF 

Sujet t ra i t é : La lutte pratique contre 
le gel pa r M. Kiihnis . r esponsab le de la 
lut te cont re le gel, sur le pé r imè t r e i r r i ­
gable d 'Ardon 120 ha. Une discussion 
sur le gel de p r i n t e m p s su ivra l ' ex­
posé. 

Sujets de discussion : fumure , éc la i r -
cissage, lu t te an t ipa ras i t a i r e , l 'u t i l i sa­
tion des herbic ides , etc. 

La Stat ion can tona le de la protect ion 
de végé taux p rê te son concours à la 
s ta t ion soussignée. 

Station cantonale d'arboriculture 
Châteauncuf 

ORSIERES 

Concert annuel 
de l'Echo d'Orny 

Le concer t annue l de l 'Echo d 'Orny 
aura lieu le samedi 11 m a r s à 20 h. 45 
ù Orsières , salle de l 'Echo d 'Orny, sous 
la direct ion du professeur René Bobi l -
lier. 

PROGRAMME 
Première partie 
— Choral 
— B u n d e s r a t Bonvin , de H. Honegger 
— Music for the Royal F i r eworks , 

de Hande l 
— Islas Canar ias , de J . -M. T a r r i d a s 
— Nabucco, de Verdi 
— Châ teau de Chillon, de W. Hafeli 
Pause 
— Ccntaur . de D.-M. B r o a d b c n t 
— Beat les Medley No 1, de J. Lennon 
— Brasi l ia Carnava l , de V. Edi lda 
— Fest ival Char les Trene t , de L. De l -

becq 
— Marschbere i t , de A. Ney 
— Ail Aboard for Dixie land, de D. Eisch 
Deuxième partie 
Comédie en un acte : > A que lque chose 
m a l h e u r est bon ! » de J e a n Conti et 
Guy Dorrez. Mise en scène Daniè le 
Cret ton. ' l • • . . . . • 

P lacé sous la direct ion du chano ine 
Mar ins Pasquier , son chef, l 'Ensemble 
vocal de S a i n t - M a u r i c e i n t e rp ré t e r a des 
œ u v r e s anc iennes et modernes au cours 
de ce concert de la Pass ion. 

Georges Athanas iadès , organis te t i ­
tu la i re des g randes orgues de Sa in t -
Maurice , a été l 'élève, au Conserva to i re 
de Lausanne , de Georges Cramer , et 
c'est en souveni r de l 'organis te de S t -
François de L a u s a n n e qu'i l donnera la 
Sui te Modale du composi teur l a u s a n ­
nois. Rappe lons que Georges Cramer , 
faisant sa ca r r i è re à L a u s a n n e et en 
Valais , fut un br i l l an t élève des c réa ­
teur de l'école d 'orgues genevoise, Ot to 
Ba rb l an et Georges Monti l lel . 

Au p r o g r a m m e , des œ u v r e s chan tées 
pa r de Pa ies ! r ina , Or l ando di Lassus , 
Monteverd i , Poulenc, Migot et M a r e s -
cotti. Georges A thanas i adès i n t e r p r é ­
tera en out re , trois chora les pour or ­
gue de B r a h m s , sur des h y m n e s ré for ­
mées a l l emands et les var ia t ions écr i tes 
par F r a n z Liszt sur « Weinen, k lagen ». 

SAINT-MAURICE 

Loto du Parti radical 
Le Parti radical de Saint-Maurice 

rappelle à ses membres et sympathi-
sants(es) le loto privé qu'il organise ce 
vendredi 10 mars à 20 heures à l'Hôtel 
des Alpes. Une occasion donc à ne pas 
manquer de tenter sa chance ! 

Le comité du PRD 

© P r o Senec lu te Sion organisa i t m a r d i 
passé une sort ie à skis de fond sur le 
H a u t - P l a t e a u où envi ron q u a t r e - v i n g t s 
a înés de la capi ta le y ont par t ic ipé . Su r 
les magni f iques domaines skiables que 
la s ta t ion offre à ses hôtes, il va sans 
dire que cet te j o u r n é e s'est dé rou lée 
dans une amb iance des plus s y m p a ­
th ique . 
© Samedi soir à Nendaz, la salle de 
g y m n a s t i q u e étai t p le ine à l 'occasion 
du concer t annue l de la fanfare « L a 
Rosab lanche ». Le prés ident , M. B e r n a r d 
Borne t . p résen ta d 'abord ses v œ u x de 
b i envenue au public , puis le concer t 
débuta , sous la direct ion de M. A i m é 
Dcvènes . Après la pa r t i e musicale , sept 
fidèles mus ic iens furent n o m m é s m e m ­
bres d 'honneur . 
® La soirée du c h œ u r mix te P o l y p h o -
nia de Ve rnayaz a a t t i r é un nombreux 
publ ic dans la salle de g y m n a s t i q u e de 
l 'endroi t la s emaine dern iè re . A v a n t 
l 'audi t ion p r o p r e m e n t dite, M. Joseph 
Pigna t . prés ident , p rononça que lques 
mots en effectuant un r ap ide tour d ' ho ­
rizon des act ivi tés du c h œ u r p e n d a n t 
l ' année 1977. 

Du sérieux. Monsieur le Préfet ! 
Députations radicale 

et socialiste 
du district de Sierre 

à 
M. Robert Sartoretti 

Préfet du district de Sierre 
Granges 

Sierre, le 4 mars 1978 
Monsieur le Préfet, 
Vous avez tenté, dans votre réponse 

à notre lettre ouverte du 23 février 1978, 
de justifier votre refus de donner suite 
à la requête urgente que nous vous 
avions adressée en date du 2 février. 

Nous sommes au regret de vous faire 
savoir que les raisons que vous avancez 
ne nous donnent nullement satisfac­
tion. Aussi votre communiqué appelle-
t-il de notre part la mise au point sui­
vante. 
® Vous dites ne point avoir voulu igno­

rer purement et s implement notre 
requête. C'est pourtant bel et bien 
ce que vous avez fait. Nous n'avons 
pas reçu l'accusé de réception qu'une 
élémentaire politesse commandait 
que vous nous adressiez. 

© Pour toute justification, vous vous 
réfugiez derrière l'attitude du groupe 
démocrate-chrétien du district. Or, 
nous ne saurions admettre que vous 
vous fassiez de la sorte le porte-
parole du PDC. N'êtes-vous pas, 
dans ce district, le représentant du 
Conseil d'Etat et non d'un parti quel 
qu'il soit ? Il est d'ailleurs étonnant 
que vous accordiez davantage de 
poids à un simple vœu émis par le 
groupe DC qu'à une requête urgente 
émanant des députations radicale et 
socialiste. 
Cela devient piquant lorsque l'on 
sait que c'est précisément le refus 
du groupe I>C de s'asseoir à la même 
table que les groupes radical et so­
cialiste qui a motivé la requête que 
nous nous étions permis de vous 
adresser 1 

© Le groupe DC désire s'informer, nous 
dites-vous ? Louable intention. Il est 
en effet temps que les députés PDC 
s'inquiètent des problèmes posés par 
les émanations de fluor et se fassent 
une religion sur cette question !... 
Après avoir refusé de se joindre à 
noire démarche commune, le groupe 

DC nous invite aujourd'hui à une 
séance d'information. C'est trop de 
sollicitude de sa part. Nous décli­
nons bien sûr cette invitation et lais­
sons le soin à M. le préfet Vouilloz, 
président de l'Association contre les 
émanations nocives du fluor, d'orien­
ter objectivement les députés démo­
crates-chrétiens. 

© Vous nous apprenez que l'assemblée 
générale du CARS (Conseil d'Amé­
nagement Régional Sierrois) sera 
convoquée dans le courant du mois 
de mars et qu'elle prendra une dé­
cision sur la question du fluor. 
Osons-nous vous rappeler que le 
CARS, que vous présidez, n'a aucune 
compétence ni aucun pouvoir de dé­
cision en la matière ? Votre convo­
cation sera cependant la bienvenue. 
D'autant plus que nous l'attendions, 
selon vos promesses, depuis l'au­
tomne dernier ! 

© Il sera encore possible, dites-vous, 
de discuter du problème du fluor 
lors d'une assemblée du Conseil de 
district. Nous pensons quant à nous 
que cela n'est pas seulement possi­
ble, mais souhaitable: Cela n'a tou­
tefois rien à voir avec les députa­
tions et encore faut-il que le Conseil 
de district soit convoqué prochaine­
ment et non pas aux calendes grec­
ques. Vous semblez avoir quelque 
peu oublié, ces dernières années, 
que vous êtes tenu de convoquer 
annuellement le Conseil de district 
dans le courant du mois de septem­
bre (art. 67 Constitution, art. 4 loi 
sur l'organisation et les attributions 
du Conseil de district). 

Cela dit, nous ne pouvons que pren­
dre acte de la fin de non recevoir que 
vous avez opposée à notre requête ur­
gente demandant la convocation de tou­
tes les députations du district. Nous 
restons persuadés qu'il était dans l'in­
térêt du district de tenter une démarche 
politique commune dans un domaine 
aussi important que celui du fluor. 

Nous regrettons vivement votre atti­
tude négative, de même que celle du 
groupe DC du district, et en tirerons 
les conclusions qui s'imposent. 

Veuillez croire, Monsieur le Préfet, à 
l'expression de nos sentiments défé­
rents. 

Les députations radicale et 
socialiste du district 

http://pla.ee
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GRAND PRIX OVO - FINALE DE SÔRENBERG 

Les Valaisans et les Bernois de 
TOberland ont nettement dominé 

Les meilleurs skieurs et skieuses, soit 
220 garçons et filles des années 65 à 69, 
qualifiés lors des éliminatoires régio­
nales de Wildhaus, Stoos, Cardada, 
Schonried, Haute-Nendaz, Wangs et 
Grindelwald ont disputé la semaine der­
nière la finale du Grand Prix OVO à 
Sorenberg. Les jeunes et impétueux fi­
nalistes s'élancèrent sur une piste de 
slalom géant rapide et parfaitement 
bien préparée. Des giboulées de neige 
furent par moments les seuls facteurs 
perturbateurs de la manifestation. 

Ce fut un spectacle sportif très inté­
ressant qui permit à de nombreux ta­
lents de se mettre en évidence. Mais 
cette fois-ci, les Valaisans et les Ber­
nois de l'Oberland dominèrent; nette­
ment et s'adjugèrent la majeure partie 
des victoires et des places d'honneur. 
Schonried eut la satisfaction d'enregis­
trer une double victoire : d'une part 
Michael von Griinigen qui sortit vain­
queur de sa catégorie 1969 et d'autre 
part Franziska Schwentcr de 1968 qui 
fut la plus rapide de sa catégorie avec 
une avance de plus de deux secondes 
sur la deuxième. Dans la catégorie 1967, 
les deux premiers rangs revinrent éga­

lement à deux ressortissants de l'Ober­
land bernois : le premier. André Rei-
chenbach de Lauenen et le second, Nils 
Burri de Grindelwald. Tandis que clans 
la catégorie 1966, la victoire était rem­
portée chez les filles par Karin Stump 
de Sloos et chez des garçons par Sepp 
Marty d'Oberiberg, donc tous deux de 
la Suisse centrale. 

La course la plus attendue fut bien 
sûr celle des aînés (1965). Mariette Stu-
der de Vispcrterminen s'est imposée en 
l'13"91 et la deuxième place revenait 
également à une concurrente de Vis­
pcrterminen, Pierrette Heinzmann qui 
reçut le prix de la malchance, car elle 
termina le parcours sur les 300 derniers 
mètres avec un seul bâton et un pouce 
luxé ! 

Dans cette même catégorie des plus 
forts, on vit également un Valaisan se 
hisser souverainement à la première 
place : Sean Kelly de Sion. 

Cette belle démonstration de nos jeu­
nes skieurs et skieuses incita sans doute 
René Vaudroz. le responsable FSS de 
la relève, à prendre note de nombreux 
talents fort prometteurs. 

René Vaudroz, le responsable FSS de la jeune relève, félicite personnellement les 
vainqueurs de la finale du Grand Prix Ovo. (photo Hans Hausser) 

Les championnats suisses de cross favo­
rables aux athlètes du C A B V Mar t igny 

Le Club Athlétique de Sion organi­
sait dimanche dernier les championnats 
suisses de cross. 

A cette occasion les responsables du 
Centre Athlétique Bas-Valais Martigny 
s'étaient déplacés avec leurs meilleurs 
atouts afin d'offrir une résistance vala­
ble aux champions de notre pays. 

Cela leur a assez bien réussi puis­
qu'ils reviennent avec deux médailles, 
une d'argent et une de bronze et quel­
ques places d'honneur. 

Tout d'abord, Christophe Bonvin de 
Riddes (né en 1965) au terme d'une belle 
empoignade, s'octroie la médaille d'ar­
gent, battant des coureurs plus réputés 
que lui. 

Thierry Jacquérioz s'était spécialement 
préparé pour ces joutes nationales et 
son sens de la course fit merveille. Il 
fit la course avec les hommes de tête 
et s'accrocha jusqu'à la dernière limite ; 
sa récompense bien méritée fut une 
médaille de bronze qui n'est peut-être 
pas la dernière. Après quelques bles­
sures l'année dernière, l'Octodurien a 
le vent en poupe et nous réserve encore 
de belles satisfactions. Dans cette même 
catégorie, Cadets B (1963-1964) Domini­
que Solioz se mit également en évi­
dence en prenant la 9e place. 

N'oublions pas la gente féminine qui 
nous rapporte des places d'honneur tou­
jours agréables dans un championnat 
suisse. Marie-José Marino de Monthey, 
chez les dames occupe la 6e place, tan­
dis que chez les écolières (1966-1967) 
Véronique Keim de Martigny. après une 
course toute de promesses, figure à la 

9e place battant des concurrentes plus 
âgées qu'elle. 

Voilà un bilan très positif pour un 
club qui va bientôt posséder des instal­
lations d'athlétisme qui lui donneront 
encore davantage la possibilité de se 
faire 'connaître à travers tout le pays. 

Encore bravo à tous ces jeunes qui 
sont l'avenir du sport comme celui de 
la nation et donnons leur rendez-vous 
pour d'autres grandes performances, 
peut-être sur les nouvelles pistes d'Oc-
todure ! 

Terrettaz Jean-Pierre 

Entreprise de Martigny cherche pour 
son atelier électro-mécanique : 

1 câbleur 

1 mécanicien-élec­
tricien 
(ou formation équivalente) 
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S L'ÉVÉNEMENT SPORTIF DE LA SEMAINE I 
i GC : un club de classe européenne 

\ 

Il ne fait pas l'ombre d'un doute 
que Grasshopper est dirigé comme un 
véritable club professionnel. S'ins-
pirant des méthodes de son frère en­
nemi, le FC Zurich, il a bâti des 
structures qui s'avèrent très payan­
tes. Et pourtant que d'obstacles, de 
préjugés à renverser avant que la 
métamorphose ne s'opère. 

La rigueur extrême de l'entraî­
neur Johanssen. son amour de la dis­
cipline de fer ont été, à l'origine, sé­
vèrement critiqués. Avec raison 
d'ailleurs, car il n'est pas possible 
d'instaurer un dialogue s'il y a in­
communicabilité patente entre le 
mentor et les joueurs. Toutefois, et 
les footballeurs sont les premiers à 
le reconnaître, le climat s'est sensi­
blement détendu. Le responsable al­
lemand de son côté avoue qu'il était 
obligé de durcir la manière dès qu'il 
a repris en mains ce prestigieux club. 
Trop de laisser-aller, de privilèges, 
de tendances à tricher réclamaient 
une volte-face. Certes, on peut en­
core s'étonner du manque d'esthé-
tisme qui ressort du jeu pratiqué, eu 
égard à la valeur des éléments en­
gagés, mais il n'en reste pas moins 
que les ambitions du club zurichois 
pourraient inquiéter plus d'une équi­
pe. C'est la seule formation euro­

péenne actuellement en course dans 
quatre compétitions parallèles. Pour 
des amateurs, il pourrait y avoir là 
matière à désagréments. Et nous ne 
parlons pas des internationaux qui 
sont pratiquement obligés de jouer 
tous les trois ou quatre jours. Ce 
qui revient à dire que même si le 
système adopté (renforcement défen-
sif. milieu de terrain étoffé et avants 
très rapides utilisant à merveille les 
ruptures) n'est pas des plus écono­
miques, il ne saurait être cloué au 
pilori. Les résultats sont là pour in­
diquer que le championnat national, 
la Coupe de Suisse, la Coupe de la 
Ligue et la Coupe UEFA n'ont pas 
exagérément détruit le potentiel phy­
sique. Rien ne permet de penser qu'il 
n'y aura pas subitement une cassure. 
Dans le passé, on a connu le cas 
de Lei-ds. qui avait un authentique 
faisceau d'ambitions, et qui a échoué 
partout mais pourquoi Grasshopper 
se laisserait-il intimider par cet 
échec ? La saison passée, il était au 
coude à coude avec Lausanne pour 
décrocher laborieusement une place 
dans le tour pour l'attribution du 
titre. Cette année, il n'y a en fait 
que très peu de changements : la 
venue du libero Hey, qui s'intègre 
très bien aux mouvements offensifs. 

celle de Wehrli très prometteur et 
ia confirmation du talent de Her-
mann, ce joueur dont Zurich ne vou­
lait pas entendre parler. Et puis sur­
tout, c'est une plus-value de l'en­
semble qui s'est produite. Berbig. 
Montanrion et Bosco — puisque les 
talents certains comme Elsener ou 
Ponte avaient déjà atteint leur 

top-niveau — ont pris une assu­
rance qui confère aux Grasshopper 
le rôle de grand favori. Evidemment 
qu'il serait souhaitable que les au­
daces soient plus fréquentes sur le 
terrain, la prise de risques sympathi­
que nettement plus marquée. A 
Francfort par exemple, la chance 
inouïe qui a accompagné cette équi­
pe a certainement évité un désas­
tre. .Mais l'esprit de corps était là. 
la ferme intention de chasser les 
complexes indiscutable. Ce n'est pas 
tous les jours qu'une formation 
suisse, évoluant à l'extérieur, par­
vient à cette maîtrise. Ces! pour­
quoi Grasshopper, même s'il est éli­
miné mardi prochain face à Ein-
tracht. a de quoi se montrer opti­
miste pour la suite. L'exemple peut 
servir de détonateur pour le foot­
ball suisse, trop souvent terrorisé 
par l'ampleur des obligations. 

Thierry Vincent l 
W//////////////////^^^^ J 
COUPE DES NATIONS 

DE RINK-HOCKEY 

Les meilleures formations 

à Montreux 
Du 24 au 27 mars, les meilleures for­

mations européennes se retrouveront à 
Montreux pour y disputer la 47e Coupe 
des Nations de rink-hockey. Tradition­
nelles têtes d'affiche, l'Espagne — qui 
a remporté les deux dernières éditions 
— et le Portugal, seront de nouveau 
les grands favoris de cette compétition. 
Derrière cet inamovible duo, l'Italie, 
l'Allemagne, la Hollande lutteront poul­
ies places d'honneur. La Suisse, repré­
sentée comme à l'accoutumée par le 
Montreux Hockey-Club, essayera, elle, 
de garder le contact avec ces équipes. 
Quant à la formation américaine, dont 
la participation était annoncée depuis 
plusieurs mois déjà, elle semble ren­
contrer quelques problèmes dans l'or­
ganisation de sa tournée en Europe. 
Au cas où elle devrait finalement y 
renoncer, une septième équipe euro­
péenne la remplacerait vraisemblable­
ment. 

Quelles sont les chances réelles du 
Montreux Hockey-Club dans cette 47e 
Coupe des Nations ? Si l'on jette un œil 
sur les classements des années précé­
dentes, on s'aperçoit que ses perfor­
mances n'ont guère été à la hauteur de 
sa réputation. Sixième en 11)73, sep­
tième en 1975, avant-dernière en 1976, 
l'équipe éprouve quelque peine à re­
coller au peloton de tête. Il est vrai 
qu'elle est actuellement en pleine tran­
sition. Formée de très jeunes joueurs 
issus des brillants juniors du club et 
de chevronnés, elle n'a pas encore re­
trouvé son assise. Ni la sérénité qui lui 
permettait autrefois de survoler le 
championnat suisse et de dialoguer sans 
complexe avec les meilleures équipes 
du continent. 

Il semble cependant que la sortie du 
tunnel approche. Incorporés depuis une 
saison dans l'équipe fanion, les jeunes 
ont gagné en maturité et ils sont bien 
décidés à prouver qu'ils ne doivent rien 
à leurs aînés. A cet égard, le test de 
Pâques sera intéressant. Il ne pourra 
être que profitable à des joueurs qui 
formeront d'ici peu — du moins pour 
certains d'entre eux — la base de notre 
équipe nationale. 

Dominique Traversini 

Abonnez-vous 
au «Confédéré-FED» 

Vous 
pouvez louer 

une Bernina 

zigzag à partir de. 
Fr. 29.- pur mois, 
en abonnement. 
En cas d'achatjos 
mensualités ver­
sées sont prises 
en compte. 

R. WARIDEL 

MARTIGNY 

Av. de la Gare 

A louer, à Sion-Est 
dès le 15 avril 1978 

studio 
avec cuisinette, 
salle d'eau, cave. 

Ecrire sous chiffre 
36-900158 à Publici­
tas, Sion. 

A louer à Sion-Est 
de suite ou à con-

box 
de garage 
Fr. 45.— par mois. 

Ecrire sous chiffre 
36-22355 à Publici­
tas, Sion. 

CONSEIL CONJUGAL 
pour couples en difficulté 

Consultations sur rendez-vous 

à Sion 
lundi et vendredi après-midi 
de 14 h. 30 à 15 h. 30 

à Martigny 

<0 (027) 23 46 48 

CC (026) 2 66 80 

L 
Association valaisanne pour le mariage 

En exclusivi té pour 
la Suisse romande Grand choix 

Confort Qualité 

aux pi ix les plus 
avantageux 

Importat ion pour 
la Suisse 

Maisons mobiles 
H t l b l B I f ; 

Caravanes 

v G t r l B Q Î T S Nombreuses occasions 

Caravanes Schaub, 1344 Villeneuve-Rennaz - CC (021) 60 20 30 

AVIS DE TIR 
Des tirs avec munitions de combat auront lieu 

aux dates et lieux suivants : 

Mardi 14.3.78 0830-1700 
Mercredi 15.3.78 0830-1700 
Jeudi ' 16.3.78 0830-1700 

Place de tir - Zone des positions : Grand Champsec 
(596000 120800) 
Délimitation de la zone : 
Secteur A : Sex Rouge - La Selle - Pt 2886 - Châble Court 
Sex Noir - Crâta Besse - La Comba (exel) - Pas de Maimbrô 
(exel) - Chamossaire (exel) 

Centre de gravité : 595000 130000 
Hauteur verticale : 4000 m s M 

Mercredi 22.3.78 0800-1700 
Grand Champsec (596000 120800) 
Préjeux (596500'121200) 
Secteur A 
Hauteur verticale : 4000 m s M 

Jeudi 30.3.78 0800-1700 
Arbaz (596900 125000) 
Etang de Botyre (596800 125500) 
Secteur A 
Hauteur verticale : 5300 m s M 

Mercredi 5.4.78 0800-1700 
Grimisuat (596700 124100) 
Secteur A 
Hauteur verticale : 5300 m s M 
Armes : can + ob 10,5 cm 
Pour les détails, consulter les avis de tir affichés dans les 
communes et à proximité de la zone dangereuse. 
Poste de destruct ion des ratés : Cdmt Places d'armes de 
Sion, fi (027) 23 51 25. 

Demandes concernant les tirs, dès le 9.2.78 : (027) 22 29 14 

Sion, 9.2.78. 
Office de coordination 11 VS 

LA MUNICIPALITE DE SION 
met en soumission un poste d' 

infirmière en soins généraux 
ou en santé publique 

pour le Service médico-social communal . 

Activités : 

— consultat ion de nourrissons 
— dispensaire 
— soins à domici le 

Conditions : 
— diplôme en soins généraux ou en santé 

publ ique 
— expérience du genre de travail souhaitée 

Traitement : 
—• selon échelle des salaires de la Municipal i té 

Entrée en fonctions : à convenir. 

Les offres de service manuscri tes avec curr iculum 
vitae et copies de cert i f icats doivent être adres­
sées au secrétariat municipal , Hôtel de Ville, 
Grand-Pont, 1950 Sion. jusqu'au 20 mars 1978. 

Sion, le 8 mars 1978. 
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Martigny reçoit Malley 
CONTINUER SUR LA LANCÉE 

En ce début de second tour, le Mar-
tigny-Sports semble apparemment en 
pleine possession de ses moyens. Le 
succès obtenu aux dépens du FC Orbe 
(1_0) prouve que la formation entraî­
née par Tonio Chiandussi ne mérite 
vraiment pas son avant-dernière place 
au classement de première ligue. Di­
manche, à 15 heures, le MS accueille 
l'ES Malley. Mais qu'en est-i l aujour­
d'hui du Martigny-Sports ? Le président 
du club, M. Arsène Crettaz, s'en ex ­
plique. 

A Avant d'évoquer la rencontre de di­
manche face à Malley, comment ex ­
pliquez-vous la victoire que le MS 
a obtenue au détriment du FC Orbe 
le week-end passé, cette formation 
étant malgré tout l'une des mei l ­
leures de première l igue ? 

— Cette victoire a é té acquise pa r 
une équipe i r réprochable . Chaque j o u e u r 
a lutté jusqu 'au bout et suivi pa r f a i t e ­
ment les consignes de l ' en t ra îneur . Ce 
résultat n'est pas du tout su rp renan t , 
si l'on se réfère aux nombreuses occa­
sions de buts m a l h e u r e u s e m e n t g a l v a u ­
dées. Si le FC Orbe a joué de m a l ­
chance (deux poteaux) , la g r a n d e classe 
de notre gard ien Dumas n'y est pas 
étrangère. Nous devons éga lement teni r 
compte d'un poteau et d 'une la t te du 
MS. de deux a r r ê t s s u r p r e n a n t s du 
gardien urbigène Maillefer sur un tir 
de Darbellay et un coup de tête de 
Payoi. Signalons éga lement que nos 
joueurs se sont présentés p lus ieurs fois 
seul? devant le gard ien sans pouvoir 
concrétiser. Le FC Orbe a basé son jeu 
sur la défense en ligne, mais grâce à 
!n forme é t ince lan te de Lugon et de 
Pavot, les défenseurs vaudois ont 
éprouvé de nombreuses difficultés dans 
les vingt dern ières minutes . J e t iens 
également à men t ionne r le r e m a r q u a b l e 
travail fourni par no t re e n t r a î n e u r T o ­
nio Chiandussi du ran t l 'entre-saison. 
Les en t ra înements , à raison de trois ou 
quatre pa r semaine , ont por té leurs 
fruits, pu i sque les matches de p r é p a ­
ration ont donné les résu l ta t s su ivants : 
Chavanne-Le Chêne (4-0). Chalais (4-1), 
Savièse (1-0) et S ie r re (5-0). J ' a jou te 
que M. Chiandussi nous donne ple ine 
satisfaction et nous lui accordons toute 
notre confiance : nous le laissons seul 
maître à bord, e s t imant qu 'un ba teau 
dirigé par deux capi ta ines va à coup 
sùv à ta dér ive. 
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G L'ES Malley représente un mauvais 
souvenir pour votre club. A ce pro­
pos, dans quel contexte vos joueurs 
se présenteront-ils sur le terrain di­
manche après-midi ? 

— J e souha i te d 'abord que la v ic ­
toire r empor t ée à Orbe soit un t r e m ­
plin pour la sui te du p résen t c h a m ­
pionnat , et que les j oueur s n ' a b o r d e ­
ront pas ce ma tch dans un espr i t de 
r evanche du p r emie r tour, mais p o u r 
p rouve r qu' i ls sont capables de r e m o n ­
ter au c lassement , m a i n t e n a n t qu ' i ls ont 
a b a n d o n n é la l a n t e r n e rouge. Ce n 'est 
pas nécessai re d 'obteni r un « car ton » 
pour ê t re conten t d 'un bon résu l ta t . 
S'ils e n t a m e n t cet te r encon t r e avec la 
m ê m e dé te rmina t ion que d i m a n c h e de r ­
nier, ils ob t i endron t et nous accorde­
ront une nouvel le g r a n d e sat isfact ion. 

O Procèderez-vous à la reconduction 
des joueurs qui ont disposé du FC 
Orbe, dimanche contre Malley ? 

— Nous avons donné ca r te b l anche 
à l ' en t ra îneur . En aucun cas, nous a l ­
lons nous immiscer à ses décisions, con­
t r a i r emen t à ce que cer ta ins pensent . 

O Un pronostic ? 

— Comme toujours , le p rés iden t est 
opt imis te : u n e victoire, qui sera cer ­
t a inement acquise, si chacun est con­
scient de son rôle au sein de l 'équipe. 

© Le MS s'est quelque peu renforcé 
durant l'entre-saison par la venue de 
deux nouveaux joueurs : Luyet et 
Philippoz. Parlez-nous de ces deux 
footballeurs ? 

— Luyet n'a pas encore é té jugé dans 
un match officiel, mais il a donné en ­
t ière sat isfaction par son compor t emen t 
et son engagemen t phys ique lors des 
matches de p répara t ion . Quan t à P h i ­
lippoz. qui a joué une pa r t i e de la 
deux ième mi - t emps à Orbe, il a pa r fa i ­
tement rempl i son contra t . Il est ù 
noter que ces deux j oueu r s se sont 
admi rab l emen t incorporés dans le con­
t ingent et ont p rovoqué une cer ta ine 
émula t ion à no t re j eune format ion. 

O Un article paru dans le « FED » du 
6 décembre 1977 montrait que Tonio 
Chiandussi tend à espérer une éven­
tuelle promotion en LNB dans un 
avenir proche, puis plus haut. Vous 
occupez aujourd'hui I'avant-dernière 
place du classement. En conséquen­
ce, comment envisagez-vous l'avenir 
du club ? 

D'Andrès 
Gustave 
dit Poupon 
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— P a r l e r de l 'échelon supér ieur , sous-
en tendu pour vous la LNA. n ' en t re pas 
du tout pour l ' instant dans les possibi­
lités, su r tou t f inancièrement , du M a r -
l igny-Spor t s . Q u a n t à une éventue l le 
promot ion en LNB. le c lassement que 
nous occupons ac tue l lement nous enlève 
toute illusion. Mais il est b ien évident , 
que d'ici deux à trois saisons, no t re 
j e u n e équipe aura acquis suff isamment 
de m a t u r i t é pour a t t e ind re le hau t du 
c lassement de p remiè re ligue, et pou r ­
quoi pas, les finales de promot ion. 
Beaucoup d'eau coulera encore sous les 
ponts d'ici là, mais si nous n ' avons pas 
d'objectif, il est clair qu' i l n 'est pas 
possible d 'envisager un aveni r chez 
nous, peu r nos jun iors , futurs p o r t e -
d r a p e a u x du club. 

© En tant que président du MS, com­
ment avez-vous réagi lorsque votre 
club a littéralement échoué à la der­
nière place du classement en dé­
cembre dernier ? 

— Le mora l en a pris un coup, mais 
nous es t imons que not re équipe ne m é ­
ri te pas cet te place. El nous la q u a l i ­
fierons tout s implement d ' incident de 
parcours . En début de saison, nous 
avons fait confiance à tous nos j eunes ; 
chacun a alors eu la possibil i té de s 'ex­
p r imer et de conquér i r sa place. Les 
p remie r s matches causèren t des diffi­
cultés puisciue nous ne disposions p r a ­
t iquement plus d'un cont ingent de 
joueur s d 'expér ience . Nous avons dès 
lors décidé de créer une équipe de 
j eunes en tou ran t les j oueur s chevron­
nés demeurés fidèles au club. Les dé­
buts ne furent pas faciles, car l 'apport 
de neuf é léments de moins de 20 ans 
étai t déjà en soi un événement . Tous 
les j oueur s ont dû lut ter , et lu t ten t 
encore, pour just i f ier leur rôle dans la 
formation. Nous sommes pe rsuadés que 
notre pol i t ique jeunesse , bien comprise 
par chacun, est seule g a r a n t e de l ' ave­
nir du MS. 

© La jeunesse qui l'orme le contingent 
de la première équipe vous donne-
t -e l le parfois des soucis ? 

— Elle nous a donné des soucis au 
début , car nous sachions p e r t i n e m m e n t 
que le passage de jun io r s en équipe 
• fanion « était, malgré no t re a p p a r t e ­
nance à la p remiè re ligue, un g r a n d 
pas à f ranchir . Ces j e u n e s l'ont franchi 
a l lègrement et. au jourd 'hu i , dans un 
parfai t esprit de camarade r i e , ils ont 
compris que seul un t rava i l de longue 
haleine, avec pa t ience et dé te rmina t ion , 
leur p rocu re ra dans le fu tur les a m b i ­
tions qu' i ls sont en droi t de caresser . 

© Si le public avait prétendu que le 
MS aurait à lutter contre la reléga­
tion, qu'auriez-vous rétorqué ? 

— Nous savions que ce c h a m p i o n n a t 
devai t ê t re considéré comme u n e année 
de t rans i t ion . Avec une équipe aussi 
j eune , nous devons nous b a t t r e j u s q u ' a u 
bout, tout en souha i t an t un c lassement 
au mil ieu du groupe. 

© Vos projets pour les années à venir ? 
— Il est ind ispensable de c o m p r e n d r e 

que nous ne sommes pas à la tê te d 'une 
équipe, mais d 'un club. Nous p o u r s u i -

ce 
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vons. malgré les aléas ((lie cela com­
porte, not re pol i t ique de .jeunes. Et je 
reste pe r suadé que si chacun, au sein 
du MS. appor te son aide et son soutien 
dans ce but. l 'avenir est assuré et de 
nombreuses sat isfact ions seront e n r e ­
gistrées. Il est évident que les suppo r ­
ters et spec ta teu r s sont en droi t de 
compter sur des résul ta ts , mais lorsque 
l'on repar t à zéro avec une équipe, il 
faut du temps, de la pat ience, de la 
compréhens ion , pour a t t e ind re un n i ­
veau qui puisse r épondre aux exigences 
de chacun. 

© Pour terminer cet entretien sur une 
note plutôt originale, il paraîtrait 
que les vétérans du MS, la semaine 
dernière, ont refusé de quitter le 
stade municipal pour permettre à la 
première équipe de disputer un match 
de préparation. Quelle est votre posi­
tion à ce sujet ? 

— Je ne veux pas ouvr i r de polémi­
que sur cette histoire. J e dési re s im­
plement faire une mise au point : les 
t e r ra ins du s tade d 'Octodure , vu les 
condit ions a tmosphér iques , n ' é ta ien t pas 
encore jugés aptes à l 'emploi. P a r con­
séquent , en vue du ma tch impor t an t 
qui nous a t t enda i t d i m a n c h e à Orbe, 
nous devions abso lument d i spu te r cet te 
rencont re . Ma lheureusemen t , le j ou r 
choisi fut un mercredi , j o u r £ sacré ~> 
pour nos vé té rans . Le responsable des 
t e r ra ins nous avai t r ése rvé l 'ancien 
s tade, à cause de l 'éclairage. J e n ' a p ­
por tera i aucun c o m m e n t a i r e supp lé ­
m e n t a i r e sur cet incident , si ce n 'es t q u e 
la répar t i t ion des t e r r a ins ne dépend 
pas d u comité du MS, mais bien des 
personnes responsables désignées p a r 
l ' adminis t ra t ion communa le . Nous d e ­
vons donc, pour le bon espri t du club, 
nous s o u m e t t r e à leurs directives. . . 

Interview Charles Méroz 

Les grandes marques 
réputées : 
OMEGA - TISSOT 
ZODIAC, etc. 
Av. de la Gare 5 
/* (026) 2 20 35 
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s'étant refusé à toute déclaration , o v.10,,,1 .c.uoc a ,uuic U C . C Q I . ^ . , constance, n'en pouvaient stricte-
^ supplémentaire concernant l 'épi- ment rien, tout rentra rapidement 
^ sodé narré dans la question © de dans l'ordre. Martigny disposa de 
^ notre interview, nous nous sommes 

en conséquence livrés à une petite 
enquête, dont la synthèse est pré­
sentée ci-dessous. 

Les vétérans avaient été infor­
més par le responsable du stade, 
bien avant le déroulement du 
match en question, qu'une ren­
contre devait se disputer entre 
Martigny et Sierre, mercredi soir, 
sur le stade municipal. Les << vieil­
les gloires » de notre club s'entraî­
naient ce soir-là sur ce stade, mais 
ils étaient pertinemment au cou­
rant qu'un match important pour 
le MS allait s'y dérouler. Nous 
croyons savoir qu'un grand nombre 
de vétérans voulurent se soumet­
tre aux directives du responsable 
du stade. Malheureusement, la plu­
part d'entre eux emboîtèrent le pas 
de certains meneurs, et organisè­
rent ce que nous appellerons une 
épreuve de force. Par bonheur, 
malgré quelques insultes adressées 

Sierre par 5 à 0, prélude à la vic­
toire de dimanche dernier aux dé­
pens du FC Orbe, victoire que nogs 
retiendrons comme unique argu­
ment valable à une attitude aussi 
déplorable de la part d'anciens 
joueurs de football. 

En conclusion à ces quelques 
lignes, nous pensons que le prési­
dent a agi raisonnablement en ré­
pondant à notre question. Une am­
biance sereine et amicale au sein 
d'un club n'est-elle pas la solution 
essentielle aux problèmes posés ? 
Les dirigeants sont tout de même 
en droit d'attendre, si ce n'est du 
respect, une certaine forme de 
courtoisie. Le comité du FC Sierre 
était présent lors de l'incident. Il 
est permis de se demander quelle 
a été sa réaction... 

C'est dans cette optique que cet 
événement pour le moins original 
méritait d'être signalé. 

i 
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Championnats valaisans des prof esseurs de ski 
La stat ion d 'Ovronnaz organisa i t le 

w e e k - e n d passé les 20es Championnaits 
va la i sans des professeurs de ski. A v a n t 
la compét i t ion p r o p r e m e n t dite, l ' apé­
ritif officiel ava i t réuni de nombreuses 
personnal i tés dans les salons de l 'Hôtel 
du M u v e r a n : des r e p r é s e n t a n t s de la 
commune , de Téléovronnaz , de la So­
ciété de déve loppement , de l 'ORTM ainsi 
que que lques députés . Le concours (sla­
lom géant et slalom spécial) ont connu 
une belle par t ic ipa t ion . La p répa ra t ion 
impeccable et la r ap id i t é des calculs 
ont en out re permis à ces jou tes spor ­
tives de se dé rou le r dans les mei l leures 
condit ions. 

RESULTATS 
Slalom spécial 
Dames 
1. Chr is t ine Lorôtan (Leukerbad) 78"38 
2. Sylvia Eggen (Champéry) 80"06 
3. Margue r i t e Andee r (Verbicr) 

Messieurs cat. III 
1. F r e d d y G e r m a n i e r (Crans) 75"G5 
2. Michel Darbel lay ' (Verbier ) 76"16 
3. Aloïs Pe r ron (Zermat t ) 76"96 

Messieurs cat. II 
1. J a c q u e s Mariéthoz. H te -Nendaz 71"25 
2. Victor Pe r ren , Z e r m a t t 71 "47 
3. Wal t e r Stùcky. B c t t m e r a l p 72"44 

Messieurs cat. I 
1. Nestor Burgener , Saas Fee (i8"67 
2. L a u r e n t Carron, Verb ier G9"22 
3. Benedikt Zumof'en. Leuke rbad 70'' 14 

Slalom géant 
Dames 
1. Chr is t ine Loré tan , L e u k e r b a d 105 "15 
2. Marie Hiroz. Verb ier l'0G"'56 
3. Mar ie -Chr is t . G a m m a . Crans l'07"2i3 
Messieurs cat. III 
1. Michel Darbel lay . Verb ier l'05"20 
2. Aloïs P e r r e n . Z e r m a t t l'05"79 
3. H e r m a n n Schwéry . Morgins l'06"3o 
Messieurs cat. II 
1. Be rna rd Albrechl . Fiesch l'04"63 
2. Richard Truffer . Ze rmat t l'04"67 
3. Wal te r Stucky, B c t t m e r a l p l'04"63 
Messieurs cat. I 
1. Pau l -Hen r i Francey . Anzère l'03"22 
2. Lau ren t Car ron . Verbier l'03"29 
3. Daniel Bovay. Champéry l'03"35 
Combiné 
Dames 
I . l ' I i i ' i 1 i i u • 1 . n i v l ; i l l 

2. Sylvia Eggen 
3. Margue r i t e Andee r 

Messieurs cat. III 
1. Michel Darbe l l ay 
2. F r eddy G e r m a n i e r 
3. Aloïs P e r r e n 

Messieurs cat. II 
1. J a c q u e s Marié tho/ . 
2. Wal te r S tucky 
3. Richard Truffer 
Messieurs cat. I 
1. L a u r e n t Car ron 
2. Nes tor B u r g e n e r 
3. P a u l - H e n r i F rancey 

Disque d'Or 
3e en temps compensé 
Selon la de rn iè re communica t ion pa r 

r ad io - t é l éphone avec Disque d'Or, le 
ba t eau suisse se t rouve pa r 4.30 degrés 
nord et 29.25 degrés ouest avec des 
vents de force 7 à 8. 

Il t i re des bords au prés . 
P i e r r e F e h l m a n n pense ê t re sorti du 

pot au noir, alors que p lus ieurs b a t e a u x 
s'y t rouven t encore. 

Le passage de l 'Equa teur a été fêté 
à bord le 4 mar s à 14 h. 45 gmt . Disque 
d'Or donne le c lassement i n t e rméd ia i r e 
actuel su ivant en t emps compensé : 
1. F lyer . en avance de 7 miles 
2. T ra i t é de Rome 
3. Disque d 'Or 
4. 33 E x p o r à 7 miles 
5. Condor à 42 miles 
6. D e b e n h a m s à 38 miles 
7. Gauloises 2 à 38 miles 
8. Grea t Br i ta in 2 à 72 miles 
9. B + B Ital ia à 68 miles 

ération 
Fers et Métaux 
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K. Kalbermatter & Fils 
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Grand concours : chacun à sa place 
Dans le numéro du « Confédéré-

FED » du 27 janvier 1978, nous par­
lions de la petite guerre qui se livrait 
déjà en coulisses pour le poste de 
directeur de la Banque Cantonale du 
Valais. 

Récemment, un quotidien du Valais 
y allait gaiement de ses supputations. 
Nous pensons que ces jeux de prin­
ces, dans une démocratie comme la 
nôtre, sont quelque peu anachroni­
ques. Aussi, désireux d'associer toute 
la population valaisanne à la désigna­
tion de fonctionnaires et des postes 
publics, nous ouvrons aujourd'hui un 
grand concours. 

En effet, jusqu'à ce jour, seuls quel­
ques privilégiés avaient le droit d'in­
triguer dans la désignation d'honora­
bles membres PDC à la tête des pos­
tes les plus importants de l'Etat. Le 
peuple assistait muet à cette gué­
guerre au sommet. La démocratie ne 
doit pas rester un mot vide de sens. 
Allons-y tous gaiement. Voici les rè­
gles du jeu. 

Banque Cantonale du Valais 
Poste à repourvoir: directeur 

M. Guy Genoud, candidat possible, à 
55 ans il.aura fini sa carrière politique. 
On le voit mal, dès lors, se recycler 
dans les transports. 

M. Pierre Moren a rendu suffisam­
ment de services au PDC pour mériter 
enfin une récompense. Nous en faisons 
notre candidat préféré. 

M. Pierre de Chastonay. De plus en 
plus de Sierrois voient d'un bon œil 
son départ. Ce n'est pas à la plus gran­
de institution financière valaisanne 
d'hériter des erreurs du PDC de Sierre. 

Règlement 

1. Le concours s'ouvre aujourd'hui 
avec trois postes qui sont ou vont 
devenir vacants : La direction de la 
BCV, le conservateur des musées 
valaisans, le chef du Service de 
l'entretien des routes. Nous parle­
rons dans un autre concours, du 
commissariat à l'énergie, du subs­
titut à l'officier d'état civil de la 
commune de Visperterminen et 
d'un poste à mi-temps comme pé­
dagogue pour enfants difficiles à 
La Castalie. 
Il est évident que chacun de ces 
postes repourvus met en vacance 
un autre poste, le cercle, à défaut 
d'être vicieux, ne se referme ja­
mais et l'on pourra continuer ainsi 
longtemps. 

2. Chaque lecteur du « Confédéré-
FED » peut y participer, nous avons 
bien dit chaque lecteur et non cha­
que abonné, ici pas d'exclusive. Il 
suffit pour cela de noter sur une 
carte postale le nom du candidat 
qui sera désigné au poste en ques­
tion. 

3. Si plusieurs cartes portent le nom 
exact, il sera procédé à un tirage 
au sort devant notaire. 

4. Les noms publiés aujourd'hui ne le 
sont qu'à titre indicatif vous pouvez 
élargir la liste selon votre inspira­
tion, vos lectures ou encore vos 
tuyaux personnels. (Si vous con­
naissez un conseiller d'Etat, profi­
tez-en !) 

Conservateur 
des musées valaisans 

M. Hermann Pellegrini candidat de 
tous ceux pour qui la culture s'arrête 
à la visite du 'musée de Valère. 

M. 
candi 

Antoine Zufferey, pourrait être 
dat dès 1981 ! 

M. Henri Maître, n'écrit pas ses pa­
piers culturels dans « Valais-Demain » 
pour des queues de prunes ! 

5. Les membres du Conseil d'Etat et 
leur famille ne sont pas autorisés 
à participer au concours. 

6. Les réponses devront nous par­
venir, dernier délai, une semaine 
après la première mise au con­
cours dans le « Bulletin officiel ». 

Pour le Service de l'entretien des 
routes, la mise au concours a déjà 
eu lieu. Le délai est donc fixé au 
18 mars. 

Prix 

Le gagnant du concours de la BCV 
recevra une pièce d'or. 

Le gagnant du concours du con­
servateur des musées recevra une li­
thographie. 

Le gagnant du concours du Ser­
vice de l'entretien des routes recevra 
une invitation à dîner avec le nouveau 
voyer principal (s'il accepte, s'il n'ac­
cepte pas une invitation à dîner tout 
court). 

Et maintenant, bonne chance à tous. 
Que le plus perspicace gagne. 

FED 

Service de l'entretien 
des routes 

M. Bernard Gaspoz, assure l'intérim 
pour l'instant. A de très fortes chances 
d'être désigné. 

M. Etienne Emonet, voyer d'arron­
dissement. Candidat de la continuité, 
estime qu'il faut à ce poste un homme 
qui travaille sur le terrain depuis plus 
de vingt ans. 

Grande première féminine et hivernale au Cervin 
Depuis quelques jours, quatre fem­

mes alpinistes d'origine polonaise se 
sont lancées à l'assaut de la paroi nord 
du Cervin. Dans la journée de mer­
credi elles ont été rejointes par cinq 
femmes alpinistes japonaises qui, en 
fin de matinée, faisait cordée avec les 

premières. Si ce groupe parvenait ; 
vaincre le Cervin, c'est la première foi; 
qu'une cordée féminine aurait réuss. 
une première hivernale dans cette dif­
ficile paroi. A 4000 m d'altitude, oc 
voit la cordée en plein traavil. (photo 
Valpresse, Sion) 

Assemblée de la Société de Développement 

Bilan du Comptoir 

de Mart igny 

L'assemblée générale annuelle de la 
Société de développement de Sion s'est 
déroulée lundi après-midi dans la salle 
Supersaxo, sous la présidence de M. 
Pierre Moren. 

L'année 1977 a été caractérisée par 
une nette reprise de l'activité touristi­
que en Suisse, dans le domaine de l'hô­
tellerie surtout, et ceci pour la première 
fois depuis 1972. Le tourisme qui joue 
un rôle important dans la balance suisse 
des revenus a étonnamment bien résisté 
aux difficultés provenant de la réces­
sion. Ainsi, le nombre des nuitées d'hô­
tels a passé de 30,5 mios en 1976 à 32,3 
mios en 1977, soit une augmentation de 
6 %. 

Le Valais a enregistré pour la pé­
riode du 1er novembre au 31 octobre 
1977, 3 279 000 nuitées d'hôtels. L'aug­
mentation par rapport à 1976 s'élève 
à 73 895 nuitées ou 2,3 %. Les hôtes de 
l'étranger représentent environ le 55 % 
du total des nuitées d'hôtels. Les Alle­
mands sont les plus nombreux, suivis 
des Français et des 'Belges. 

Après plusieurs années difficiles, le 
tourisme sédunois a repris un cours 
plus normal, suivant en cela la tendance 
générale. En 1977, des résultats nette­
ment plus favorables ont été enregis­
trés, puisque le nombre des nuitées 
d'hôtels a passé de 68 564 en 1976 à 
72 874 en 1977. L'augmentation est donc 
de 4310 unités ou 6,3 %. La clientèle 
est avant tout composée de touristes 
suisses (76,3 %). Les hôtes étrangers re­
présentent le 27,3 % et comprennent en 
premier lieu des Français, suivis des 
Allemands, des Belges et des Hollan­
dais. Les campings enregistrent 16 442 
nuitées, soit une diminution par rap­
port à l'année 1976. Ceci est dû, en 
partie, 'à la disparition du camping des 
Châteaux. Les nuitées de l'Auberge de 
Jeunesse s'élèvent à quelque 4000 unités. 

matin à partir de 10 heures et l'après-
midi dès 14 h. 30. Des tours de ville à 
la demande ont également été mis sur 
pied en juin et septembre. Tenant 
compte des expériences faites au cours 
de ces dernières années, le président 
de la SD pense qu'il serait opportun 
de modifier la date de ces tours de 
ville, pour commencer le 1er juillet et 
terminer aux environs du 20 août. En 
effet, il a été constaté que 'la fréquen­
tation était bien meilleure au début de 
la saison, alors qu'à partir du 15 août, 
la demande n'existait pratiquement 
plus. 

éclatant. Une telle organisation repré­
sente un très gros travail, mais les res­
ponsables ont été récompensés de leurs 
efforts par la réussite de la journée du 
4 octobre. La présence de Sion au Comp­
toir de Martigny, grâce au stand très 
bien aménagé dans la halle d'exposition 
et au cortège, a donné une image posi­
tive de la ville. 

L'appui de tous 

Le Comptoir de Martigny 

La commune de Sion, hôte d'honneur 
du Comptoir de Martigny en 1977, a 
chargé le bureau de la Société de déve­
loppement de collaborer à l'organisation 
du cortège du Comptoir de Martigny. 
Cette manifestation a connu un succès 

Les moyens mis à disposition limi­
tent singulièrement le rayon d'action de 
la SD de Sion. C'est pourquoi cette 
dernière est reconnaissante envers tou­
tes les sociétés qui font un effort par­
ticulier dans le domaine précité. Seule 
la SD ne peut aboutir à un résulta! 
remarquable, mais avec l'appui de tous, 
elle est convaincue de faire en sorte 
que les 'Sédunois se sentent à l'aise dans 
leur ville et que les étrangers auront 
toujours du plaisir à y séjourner. 

Animation 

Des efforts sont accomplis de ma­
nière suivie pour animer la ville durant 
la saison d'été. Le Festival Tibor Varga 
lui confère une étiquette de petite ca­
pitale de la musique. Le Festival de 
l'orgue ancien à Valère connaît un suc­
cès sans cesse grandissant et réunit de 
nombreux mélomanes suisses et sur­
tout étrangers. Ces deux manifestations 
ont l'incontestable avantage d'être ré­
pétées chaque année et de se dérouler 
durant une grande partie de la saison, 
ce qui permet d'offrir aux touristes un 
programme intéressant durant les mois 
de juillet et d'août. A partir du mois 
de juin prochain, le Camping des Iles 
sera ouvert aux touristes. La surface 
totale du camping s'élève à 40 000 m2 
mais, pour cette première année d'ex­
ploitation, seuls 20 000 m2 seront utili­
sés. La création de ce nouveau cam­
ping, ainsi que tout l'aménagement des 
Iles, contribueront d'une manière effi­
cace au développement du tourisme sé­
dunois. 

Les visites de la ville ont été orga­
nisées en 1977 du 15 juillet au 31 août. 
Elles ont eu lieu tous les jours : le 

Commission de publicité 
à l'UVT 

Le comité de l'UVT vient de se réu­
nir à Sion sous la présidence de M. 
Hubert Bumann. Le rapport de gestion, 
les comptes et le budget ont été agréés 
à l'unanimité, sous réserve toutefois de 
l'approbation de l'assemblée générale. 
Cette dernière aura lieu le jeudi 8 juin, 
à Anzère. 

Ont été désignés pour faire partie 
de la Commission de publicité nouvel­
lement créée, les personnes suivantes : 
— membres du comité : MM. René Co-

quoz, Champéry-Planachaux; Gédéon 
Barras, Crans-Montana ; Art Furrer, 
Riederalp 

— représentants des directeurs de sta­
tions : MM. Raoul Lovisa, Verbier ; 
Albert Molk, Sion ; Melchior Kalber-
matten, Graechen. 

Cette commission qui se réunira en 
séance constitutive le 23 mars sera pré­
sidée par le directeur de l'UVT en 
charge, donc acutellement par M. F. 
Erné. Ce dernier renseigna le comité 
sur les récentes réalisations et soumit 
pour approbation différents projets tou­
chant à la publicité en Suisse et à 
l'étranger. 

Assemblée de la CEV 
L'assemblée générale ordinaire de la 

Caisse d'Epargne du Valais aura lieu 
samedi 18 mars à 15 heures à Sion, en 
la grande salle de la Caisse d'Epargne 
du Valais, rue des Mayennets, avec 
l'ordre du jour suivant : 
1. Lecture du procès-verbal de la der­

nière assemblée ; 
2. Rapport du Conseil d'Administra­

tion ; 
3. Présentation des comptes de l'exer­

cice 1977 ; 
Rapport des contrôleurs des comp­
tes ; 
Approbation des comptes, attribu­
tion du bénéfice et décharge aux 
organes responsables ; 

4. Divers. 

Décès 
de M. Raymond Schmid 

M. Raymond Schmid, photographe, 
libraire et papetier à Sion, est décédé 
dans sa 78e année, d'une crise cardia­
que. Né en 1900, M. Schmid épousa 
Mlle Felder en 1925, avec laquelle il 
eut trois enfants : Jacqueline, Pierrette 
et Philippe, journaliste et photographe. 
Le défunt fut en outre l'un des fonda­
teurs du mouvement scout dans notre 
canton. 

A sa famille cruellement éprouvée, le 
« Confédéré-FED » présente ses sincè­
res condoléances. 

Inventaire du tourisme 
La cinquième édition de l'inventaire 

du tourisme, établi au sens de l'art. 1 
de la loi du 13 novembre 1975 sur l'or­
ganisation de l'Union valaisanne du tou­
risme et des sociétés de développement 
vient de sortir de presse. 

Les statistiques de notre offre tou­
ristique sont établies avec la collabo­
ration des administrations communales 
et des sociétés de développement. Cet 
inventaire reflète la situation à fin 1977-

Concert de l'Harmonie 
L'Harmonie municipale de la ville de 

Sion a le plaisir de vous convier à son 
concert annuel qui sera donné à la 
grande salle de la Malze le samedi H 
mars dès 20 h. 15. 

Un programme de choix comprenant 
des œuvres de Wagner, Schubert, Dvo­
rak, Suppi, Lenon a été mis au point 
et espérons qu'il donnera entière satis­
faction aux amateurs de musique d'har­
monie. 

Le vendredi à 20 h. 15, nous offrons 
aux personnes du 3e âge le même pro­
gramme que le samedi. Les personnes 
qui ne pourraient assister au concert 
du samedi soir seront aussi les bien­
venues à la générale du vendredi. 

Ce concert sera donné sous l'experte 
direction du professeur Cécil Rudaz. 




